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traites ne sont pas assez fréquentes.
Quand on trait deux fois par jour,
du faut qu'on le fasse de 5 à 6 heures

n iatin é1 le soi r à la même heu re ;
si l'on trait trois fois, on doit le
faire de 4 à 5 heures du matin, à
uildi et de 7 à 8 heures du soir. Il
faut, en règle générale, séparer les
traites par un temps égal. On aura
ainsi un rendenment i-lus élevé, plus
régulier et plus durable.

Dans certaines contrées, on trait
deux fois par jour, dans d'autres
trois fois, mais il ne faut pas se
croire obiligé par l 'usage en vigueu r.
Il ne faut voir que ce qui peut être
le plus avantageux. Il est générale.
nment reconnu que l'on obtient des
bonnes vaches laitières un peu pîus
en les trayant trois fois. Il est donc
bien d'introduire cette coutume,
mais pour cela il faut:

Io Que le personnel soit. assez
nombreux pour accomplir ce sur-
croît de travail;

2o Qu'on sépare exactement les
traités par deu intervalles réguliers
de sept heures. Les traites trop rap-
prochées nuiisent à -la santé des
vaches.

LE PAPIER ET LES ARBRES

livres de pulpe et coÙte de 35 à 40
fr. Il y a beaucoup de régions ou
un demi-hectare de terrain fores-
fier, portant 1.5 cordes environ,peut
s'acheter pour (les p)rix variant
contre 65 et 110) francs ; on peu$
môme acheter lat corde à 5 fr. et
quelques centimes sur pied. Il vit
de soi que les fraig d'abatage et tic
transport sont généralement plus
élevés que le prix <'achat, mais
cette surcharge n'empêche pas que
le bois ne soit la matière première
lit plus économiqlue. Il .1 été (lé.
truit près de 50,0>00 hectares dle fo-
rêt en 1895 ; pour 1897, il en sera
détruit à peu près le double.

Cette situation est évidemment,
inquiétante.

FONCI'IONNI'MENi' DE liA

DE ZUIMII

M. Emile Slad <écrit dans
I 'Agriculture de /i~ Régqion (li .Nord le
fonctionnemenît fle cette importante
laiterie ; nos lecteurs nous sauront
gré de mettre sous leurs yeux cet.
intéressant art irle:

Il Elle a été fondée en 1890 par
une Société anonymîe aut capita i <l

L'épuisement des forêt8 est, dit 200.000) francs dlivisé en 1,4)00 ac-
le O<èraos, parmi les fléa ux inoder- tVous <le chiacunte 20)0 francs.
nes, l'unt des plus redoutables par l' Sons but et (le founri- <lu lait
les piroportions grandlissantes chia saimn et non falsifié, <lui lait séiié
que jour des exploitation intensives. lu beurre et amiu besoini <lu fromîaig<*

A une certaine époque on avait. aux habmlitants fie lat ville et <les ('oli-
pu espérer que l'introduction du mîunes subuîrbîaines do<nt l'ensembte
fer dans les charp.-iites des édifices comipte emnviron <-ent mîille àmîîes.
et dans les constructions navales, '- C'ommîe toutes4 les Sociétés ana-
que l'usage de plus est plus répandis loguies, la laiterie centrale a son
des combuistibte4 minéraux pour le Con.,eil d'adhmîinistra;tionî, son Con-
chauffage, arrêteraient la destruc seil fie dire<tioa. soîn Conseil <le
tien du bois. Il n'en a pas été ainsi, cntrôle des compahtes et son diree-
bien au contraire ; les seuls che- teur, et les propiositins iumper-
nains de fer réclamuent des forêts4 en- tantes, pour av-lir force <le lois,
tières pour leurs trsoversem, les mi- doîivent être ratifiées par l'Aiïeuii
nes en prennent d'autres pour le blée gémnéraile qjui se réunit 1chaque
boisage de leurs galeries, et la con- année ant moimtis sitme fois.
sommation a toujours été croissante "i Ce qu'il y a fle particulier à si-
Mais un nouvel élément d'épuise- gnaler c'est le rôle de l'inspecteur
ment s'est révélé depuis le mailieu vétérinaire, c-eluîi du chimiste et
de ce siècle, et c'est de beaucoup le celui des contrôleurs.
plus important :il s'agit de la con "*Linspecteur vétérinaire est
sommation effrayante de l'industrie c-hargé d'examimner l'étant de ganté
du papier qui leur réclame les été- de toutes les va<-hes dont le lait a
ments (le sa fabrication, été acheté par la Société et l'inoti-

Les choses ont pris de telles pro- quer en caï de besoin et gratuite-
portions aux Etats-Unis par exem- muent, le traitement qu'il convient
pie, qu'elles créent une situation d'appliquer à celles qui seraient
véritablement inquiétante. malades. Les vaches atteintes de

Dans ce pays, il y a environ 2,000 maladies contagieuises doivent être
Usines pour la transformatiomn écartées et leur lait n'est pas accep-
de làj-ïi1pe dé-boi-s eu -p»tLpTer, *_Wé1
~et les forêts, de~vant leurs efforts, Il L'inspecteur s'assure en même
diNparaissetit rapidt-mnemt. C'est temîps que les raLtihons doennées aux
qu'aussi le bois est à vil prix. ITnelaimmianX contiennenmt bien tous le-,
eorde de boiý produit environ 2.000 aliments dé-signés dans le contrat

l'achat lu lait-car la Société fixe
elle mêmie l'alimentation - il cuin-
trôle aussi la tenue cles étables et
les soinîs dlonnés aut bétail'

'l Le chimîiste est. charié <le véri-
fier la pureté des laits et il ne doit.
reconnaît.re conmue lait4 I)ur et na-
turelà que ceux ayant une teneur
<l'au moisis 1.1 p. lUi) esi substanees
sèches, 1)p. 100 Pii gritoisse, une aci.
<lité <le 3.5 et, un poids spécifique
compris entre 1029 et 1033.

Il Quandl le lait n'a pas cette coin-
position, uisse visite est. faite imuné-
diateuîtent à l'étable titi fermier à
l'effet, <le pîrélever <les éciati l lonis
.,i l'analyse dlécèle une fraude quel
ronq ue, le fourniisseu r est conîdaminé
à une amnendle qui lit s'élever à
500> fr-ancs ous perdl le drioit <le limvrai
son ; si l'ai tématiosi ett <lue à un cer-
tain état <le santé <les aiimaux, le
lait est encore accepté mais avec
une diminuition (le 2 cent. par litre
sur le pix dI'achat ; au cas- où- elle
se continuerait, loié serait li-
lire die résilier le con trat d 'lm<dat.

-' 1imaii lat laiterie piossèdle <tans
chaq1 uie village foîurnmmisseur titn cont-
frôtleur amuque<l les i-uIti vat euris apl-
portent, leuir lait et qui pirélève et;&.
jîouîr tit er-itaîin nombn re <I'échiantil.
foums (fni son t enismt e ex pécliês ant
c.1liii iste (le lat siét e.

-A ver fie t eiles priécalitionis, les
[n.Ll(U.4 'des Sill l iion il)Mp i Ides, du
Imonis reiîlules dIillivi lts.

-Qmîalit. .ui Lait luii mêmne' il est.
Iiel létabtl issemn<mt <-m aIsoit

piar- voitur ie, soil. par celîîmin de feI
il <'st îe versé il l'ailde pompes
sur- il es r-éfriigé-rats et cosrépenl
<laut lhuiit oit fi% iv<hu rei <tans <le
grandis li,vsi ns 'i toirés t 'cati l'roidec
qjui se renouvelle onsta Ili mleilt.

l e lait lestiné, aux enîfants et
aux imaladles est introdi it d;tiis dles
lIoneteille.- <le 213 de litre environ,
pour être stérélisé soui l'action de
lit chaleunr. Les bouteilles sonît en-
suitec fermmées herméêtiquemnt à
l'aidle de bîouchomns an-aluêguesi à ceux
qu'on emploie quelquefois pour la
bière.

IIMatin et soir, a lieu lat livraison
en ville par les soins dle lit Société
et au moyen de voitures dont elle
dispo'e. J

-Porté 'à domiç le,> le- lait coûte
0 fi-. 22 dlans tes %iztrepô'tts. il est
cédlé à fr. 20, et enfin, le lait qui a
subi ta s3térilisai ion es§t payé 0 fr. 50
le litre.

Il ,e tait qui n'a pus être vendu,
est repris à la diîst ribmutioun suivante
pont.- être rainelmé t' l'état fi si.elmeut
eeli rai1. Oit l'écrême, à l'aidle d'tin
-en tri faigt ordnIiiai re, quii travailtle

enavir-on 1,200 litres par lieurne ; la
crèmte et, taikréet cmi eurre


